
L’INHABITATION TRINITAIRE 

 
La seconde venue, dans la tradition spirituelle de S. Bernard, est un avènement 
spirituel : la Trinité tout entière vient habiter en notre âme. Cette tradition 
repose essentiellement sur l’évangile de Jean dans lequel le Christ dit que le Père 
enverra l’Esprit pour qu’il demeure avec vous en vous (Jn 14,16-17). Il poursuit : 
Nous viendrons à lui et nous ferons chez lui notre demeure. (Jn 14,23). 
 
Cette présence de la Trinité en nous est traditionnellement appelée 
« inhabitation » (in-habitation : « habiter dans ») trinitaire : le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit demeurent réellement, intérieurement, dans l’âme du croyant 
vivant en état de grâce. 

 
Qui habite l’âme ? 
 

Même si l’Esprit Saint est souvent mentionné, ce sont bien le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit qui habitent l’âme ; il ne s’agit pas de trois présences séparées, mais 
l’unique présence d’un seul Dieu en trois Personnes. 

 
Que signifie cette habitation ? 
 

    Une présence personnelle de Dieu dans l’âme : Dieu n’est pas seulement 
« partout », il habite l’âme comme un ami proche, comme un hôte intérieur. 
 

    Une relation vivante : cette présence est liée à l’amour ; Dieu se communique 
à l’âme et l’âme entre en communion avec Lui. 
 

    Une conséquence de la grâce sanctifiante : la Trinité demeure dans toute 
personne baptisée qui vit dans la charité ; si la charité disparaît (péché grave), 
cette présence se retire, puis est restaurée par la grâce. 
 

 

« Mais, toi, tu étais plus intime que l’intime de moi-même 

et plus élevé que les cimes de moi-même. » 
 

(S. Augustin, Confessions III, VI, 11) 

 
 

 

 
 

 
AVENT : EN ROUTE VERS L’AVÈNEMENT ! 
 
Aujourd’hui, c’est un peu notre Jour de l’An à nous : nous entrons dans le temps 

de l’Avent, début de l’année liturgique. Mais au fait, pourquoi « Avent » et pas 

« Avant » ? Non, l’Église n’a pas commis de faute d’orthographe, ni même rendu 

hommage au mistral, ce « vent » qui balaye copieusement nos régions. Il s’agit 

bien de « Avent » et non « Avant »… même si l’Avent est aussi un avant ! 

 

Le mot Avent vient du latin ad-ventus, qui « vers la venue » ou « vers 

l’avènement ». L’Avent, c’est un temps « vers la venue » : le Christ vient mais 

c’est nous qui Le rejoignons. L’Avent dure quatre semaines : c’est le début de 

l’année liturgique dans l’Église catholique. Les chrétiens se préparent à 

accueillir la venue de Jésus dans leur cœur et dans le monde. L’Avent a deux 

dimensions : se préparer à Noël en commémorant la première venue du Christ 

à Bethléem ; attendre sa venue glorieuse à la fin des temps et l’établissement 

définitif de son Royaume. Ainsi, c’est un temps d’attente, d’espérance et de 

conversion (symbolisée par la couleur violette). 

 

Mais savez-vous qu’à ces deux venues, S. Bernard et toute une tradition 

spirituelle ajoutent une troisième venue ? Une merveilleuse approche pour 

nourrir notre Avent, que nous vous proposons de découvrir dans ce feuillet. 
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LES TROIS VENUES DU CHRIST 

 

Dans la théologie chrétienne classique, il n’existe officiellement que deux venues 
du Christ, que nous commémorons plus particulièrement tout au long du temps 
de l’Avent : 

1. Sa première venue dans l’humilité, par l’Incarnation (Noël) ; 
2. Sa seconde venue à la fin des temps, dans la gloire (la Parousie). 

 
Cependant, une belle et longue tradition spirituelle — notamment saint Bernard 
de Clairvaux — parlent d’une « troisième venue ». Ce n’est pas une venue 
historique, mais une manière de décrire la manière dont le Christ visite l’âme 
du croyant dans le présent. 
 
Voici les trois « venues du Christ » selon cette tradition spirituelle : 
 
1. La première venue : l’Incarnation 

• Jésus vient dans la chair, dans l’humilité. 
• Naissance à Bethléem, vie terrestre, passion, mort et résurrection. 

 
2. La venue intermédiaire : venue spirituelle et inhabitation 

• Il vient dans l’âme du croyant, par la grâce et l’Esprit Saint. 
• C’est une venue intérieure, qui se produit tout au long de la vie 

chrétienne. 
• S. Bernard l’appelle la venue « dans l’esprit », entre la 1ère et la dernière. 

 
3. La troisième venue : la Parousie 

• Le Christ reviendra dans la gloire à la fin des temps. 
• Jugement, renouvellement de la création, accomplissement du 

Royaume. 
 
En résumé : historiquement, la foi chrétienne reconnaît deux venues, mais la 
tradition spirituelle parle parfois d’une venue « intermédiaire » pour exprimer 
l’action du Christ dans le cœur aujourd’hui. 
 

 

« Le Seigneur se montre à l’âme d’une manière si manifeste 

qu’elle comprend clairement qu’elle est toute entière dans la 

Divinité et que la Divinité est entière en elle. Les trois Personnes 

se communiquent à elle et lui parlent. » 
 

Ste Thérèse d’Avila, Le Château intérieur, Septièmes Demeures, chap. 1 

 

L’AVÈNEMENT SPIRITUEL 

 

« Nous connaissons en effet trois avènements du Christ […] Comme le 

premier et le troisième avènement sont bien connus, […] écoutez 

seulement comment il s'exprime au sujet du second qui est spirituel et 

caché : Si quelqu'un m'aime, il gardera ma, parole ; mon Père l'aimera ; 

nous viendrons à lui et nous ferons en lui notre demeure (Jn 14,23). Oh ! 

heureux celui en qui vous établirez votre demeure, Seigneur Jésus ! 

Heureux celui en qui la sagesse se construit une habitation […] Heureuse 

l'âme où elle s'établit à demeure ! Mais quelle est-elle ? C'est l'âme du 

juste, comment en serait-il autrement, puisque ce sont la justice et le 

jugement qui préparent à la sagesse son séjour ? Quel est celui d'entre 

vous, mes Frères, qui désire préparer dans son âme une demeure à 

Jésus-Christ ? Voici quelles tentures de soie, quelles tapisseries et quels 

coussins il veut y trouver : La justice et l'équité sont les préparatifs que 

réclame le lieu de son habitation (Ps 88,15). Or la justice, c'est une vertu 

qui nous fait rendre à chacun ce qui lui appartient. » 

 

Bernard de Clairvaux, Troisième sermon pour l’Avent sur les trois avènements 

du Seigneur et les sept colonnes que nous devons ériger en nous. 

 

 

 


